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Ponte d’un python reticule (Python reticulatus) 
eleve en terrarium, et incubation des oeufs 

par Raoul de La Panouse et Claude Pellier * 


Resume. — Un Python reticule (Python reticulatus ), d’origine thailandaise, a pondu en jan- 
vier 1971 une trentaine d’ceufs dans le vivarium du Chateau de Thoiry-en-Yvelines. Le detail 
de la ponte, de Pincubation et le developpement dc ces ceufs purent etre suivis, 1’eclosion fut obtenue 
et la croissance d’un jeune, a partir de sa naissance, fut suivie jusqu’a Tage d’un an. 

La duree d’incubation de cette espece, a une temperature de 30°C a 32°C, est de 94 jours. 

Les principales caraeteristiques du developpement embryonnaire sont decrites. 

Les phases de Peclosion, qui a dure 48 heures, ont ete observees ; a la naissance, le jeune Python 
mesurait 74 cm et pesait 166 g. 

La croissance du jeune Python reticule est rapide : il double sa taille en un an et dans la meme 
periode son poids est passe de 166 a 716 g. 

L’etat de developpement, deja avance, de 1’embryon age de 7 jours, suggere que le Python 
reticule presente un certain degre d’ovoviviparite. 

Abstract. — A reticulated Python (Python reticulatus) of thai origin laid some thirty eggs 
in january 1971 in the vivarium of Chateau de Thoiry-en-Yvelines. The detail of the laying, 
incubation and development of these eggs had been followed ; the eclosion was obtained and the 
growth of a young was followed from birth till the age of one year. 

The incubation period of this species, at temperature of 30 to 32°C, is 94 days. 

The principal characteristics of embryonic development are described. 

The phases of the eclosion, which lasted 48 hours, were observed ; at birth, the young Python 
measured 74 cm and weighed 166 g. 

The growth of the young reticulated Python is rapid : it doubles its size in one year and in 
the same period its weight changed from 166 to 716 g. 

The state of development, already advanced, of the embryo aged 7 days, suggests that the 
reticulated Python presents a certain degree of ovoviviparity. 


Lorsqu’on parcourt la litterature ayant trait aux pontes de Boidae, on s’apergoit vite 
que l’on possede tres peu de documents sur la ponte et 1’eclosion du Python reticule. 

La ponte des Pythons africains ou asiatiques a fait Tobjet de maints comptes rcndus ; 
des donnecs sur la temperature et la duree de Pincubation ont ete publiees par differents 
auteurs, mais nous n’avons trouve quTme seule mention relative au Python reticule. Pour 
cette raison, nous apportons ici nos propres observations sur la ponte du Python reticule 
(.Python reticulatus ), la duree de Pincubation, les principaux stades du developpement 
embryonnaire et Peclosion. 

Le 23 octobre 1969, le vivarium du Pare zoologique et de loisirs de Thoiry-en-Yve- 
lines recevait un Python reticule femelle venant de Thailande. Apres sa mise en quarantaine, le 

* Departement scientifique du Pare zoologique de Thoiry-en-Yvelines. 
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Python fut place seul dans un tcrrarium dc 2,50 X 2,20 m et 1,80 m de hauteur. La tem¬ 
perature et rhygrometrie moyenne etaient respectivement de 27° C et 65 %. II est inte- 
ressant de noter que, bien que cette femelle fut isolee, eloignee de tout male pendant une 
duree minimale de 445 jours avant la ponte, tous les ceufs pondus etaient fecondes, ce qui 
donne un coelfieient de fertilite de 100 %. En se fondant sur les observations faites chez 
d’autres Reptiles (voir les variations du coefTicient de fertilite indiquees par J. Guibe, 
1970), on peut en inferer que, tres probablement, la fecondation avait eu lieu un an et demi 
a deux ans auparavant. 

Notre vivarium est installe dans les caves du Chateau de Thoiry et nous essayons de 
compenser Tabsence de lumiere naturelle par un cnsemble dc tubes Grolux et actiniques. 

Jusqu’au 16 septembre 1970, la femelle s’alimenta regulierement et mua trois fois, 
les 8 janvier, 22 mars et 25 juin 1970 ; elle mesurait 4,36 m et pesait plus de 20 kg. C’est 
le 8 janvier 1971 que nous eumes la surprise de decouvrir la femelle pondant son premier 
oeuf. 


I. Description de la ponte 


Le premier oeuf fut depose le 8 janvier 1971 a 10 li. La femelle, lovee en 3 spires, la 
tete a Texterieur, entassait ses oeufs dans un cratere de 30 em de diametre (fig. 1). Les pre- 



Fig. 1. — Python reticule femelle de Thoiry, love autour de ses 25 oeufs 
(photographie prise le 9 janvier 1971). (Gr. : 0,23.) 
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iniers oeufs furent pondus au rythme d’une unite par 15 mn et les derniers en plus de 30 mn. 
Nous en comptames 25 qui reposaient sur une couche de sable. La temperature ambiante 
etait alors de 28°C et lhygrometrie de 65 %. 

Les oeufs, adherents entre eux, presentaient une coquille de teinte blanchatre, de 
consistanee parchcmineuse et lisse au toucher. 


II. Incubation 

La ponte terminee, le Python ramena la tete et une partie de spire au centre, obstruant 
completement le sommet de la pyramide d’ceufs. 

Bien que la temperature ambiante eut oscille entre 26,5°C et 30°C pendant toute la jour- 
nee de Pincubation, les releves de temperature demeurerent dans les limites suivantes : 


— au centre des oeufs . 29°C-30°C 

— entre deux spires. 29°C 

— entre la pcau et le sable. 28,5°C-29°C 


Nous avons remarque egalement que, lorsque la temperature ambiante depassait 
29°C, la femelle « aerait » le cone d’oeufs en replagant sa tete a Pexterieur. 

Pendant Pincubation, elle refusa toute nourriture, et nous iPavons pu verifier si elle 
buvait. Elle n’a quitte qu’une seule fois ses oeufs, le 22 mars, au cours d’unc muc, sans 
doute pour se debarrasser dc ses lambeaux de peau. Agressive dans les premiers jours apres 
la ponte, elle nous laissa etudier les oeufs, ens nite, avee indifference. 

Un certain nombre d’oeufs furent preleves a differentes epoques de l 5 incubation ct 
places en incubateur artificiel, au Laboratoire de PInstitut Pasteur de Sannois ; les autres 
furent laisses a la mere. Ces oeufs furent sacrifies ensuite a des delais variables ; on trouvera 
dans le tableau I et le paragraphe III les renseigncmcnts concernant les oeufs et le develop- 
pement des embryons. Cc fut sur les embryons issus de ces oeufs que put etre etudie, pour 
la premiere fois, le developpement embryonnaire des membres posterieurs et de la cein- 
ture pelvicnne (A. Raynaud, 1971, 1972). 

Au cours dc rincubation, les oeufs de la couche superieure de la ponte presentaient 
des depressions de la coquille et, malgre raugmentation en degre hygrometrique (minima 
70 % et maxima 90 %), nous n’avons pu remedier a cctte anomalie. II est possible que 
certains oeufs aient contenu un foyer infectieux contracte pendant leur passage dans les 
oviductes dc la mere. En effet, la femelle mourut le 24 mars 1971 ct a Pautopsie nous avons 
constate : 

— une retention de 5 oeufs momifies qui n’avaicnt pu etre expulses ; 

— un pyometre dans la partie de Poviducte dans laquelle sejournaient ces oeufs. 

A Pouverture de certains des oeufs deprimes, nous avons trouve des embryons morts 
ou de taille inferieure a la normale. Les plus ages mesuraient 40, 54, 65, 66 et 68 cm. 

On nota, a differents stades de Pincubation, Petat des oeufs et ce qui restait de vitel¬ 
lus. Celui-ci avait une consistanee cremcuse ct une couleur blanchatre ; au sta de de 53 
jours d’incubation, il restait encore 173 g de vitellus. Le liquide albumineux qui 
s’ecoulait hors de Poeuf a son ouverture, avait un pH voisin de 8 et donnait une reaction 
verte, nette, caracteristique des proteines, a P « albustix ». Au stade de 71 jours, la quantite 
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de vitellus restant dans Poeuf etait de 92 g (Poeuf pesant seulemcnt 182 g ct Pembryon 
63,86 g), Notons qu’a P eclosion, c’est-a-dire au 94 e jour de Pincubation, le vitellus etait 
cpuise. 

Apres la mort de la mere, lcs oeufs rcstants furent ajoutcs a ceux qui sc developpaient 
en incubation artificielle. Les oeufs reposaient sur une conche epaisse de coton hydrophilc, 
humidifiee par de Pcau distillee (degre hygromcIrique voisin de 90 %) dans des cristalli- 
soirs de verre, incompletement fermes par des couverclcs de verre, lis etaient nettoyes 
reguliercinent au moyen dc coton imbibe d’eau distillee. La temperature de Petuvc a incu¬ 
bation resta comprise entre 30°C et 32° C. 


Tableau I. — Etat de quelques oeufs et des embry 


ons corrcspondants du Pytlion reticule. 


Date cTouver- 
ture de l’oeuf 

Stade de 1’incu¬ 
bation (en jours) 

Dimensions de 1’ceuf 
Poids de 1’oeuf (en em) 

(en g) L *• grand axe 

1 et 1' : petits axes 

Poids de 1’em- 
brvon (en g) 

Longueur de 
Pembryon 
(en em) 

16-1-71 

8 

215 

L = 9,3 

1 et 1' = 7,5 X 5,2 

— 

— 

17-1-71 

9 


L = 9 

1,797 

11,1 

23-1-71 

15 

235 

L = 10,5; 1 = 6,2 

2,452 

15,2 

30-1-71 

22 

222 

L = 9; 1 = 7 

4,3 

17,1 

17-11-71 

40 

179 

non mesure 
(ceuf tres deprime) 

7,46 

24,7 

1-1II-71 

51 

183 

L = 11 ; 1 = 6,5 

(ceuf tres deprime) 

16,36 

33,4 

3-111-71 

53 

289 

L = 10 ; 1 = 7 
(ceuf bien ellipsoiVial) 

42,04 

46,6 

20-111-71 

71 

187 

L = 9,5 

1 = 8,5; r = 4,5 

63,86 

61,5 

12-IV-71 

94 

215 

nouveau-ne 

nouveau-ne 


(eclosion) 

(10 avril 1971) 


166 

74 


Dans ces conditions, les oeufs se developperent d’une mani ere satisfaisante. Un oeuf 
fut conserve pour observer Peclosion et la naissance du Python reticule, qui eurent lieu 
selon les modalites suivantes. 


111. Eclosion 

L’oeuf choisi incubait au Laboratoire de Plnstitut Pasteur a Sannois depuis le 16 
fevrier ; il pesait alors 215 g. Le 10 avril 1971, on constate (observations effectuees 
en eollaboration avec A. Raynaud) que lc jeune a fendu la coquille suivant une ligne lege- 
rement sinueuse de 4 cm de longueur, placee parallelement au grand axe de 1’oeuf ; par 
cet orificc on apergoit le jeune Python qui s’agite dans Poeuf ; a 24 h 10, pas d^closion ; 
le 11 avril, Torifice dans la coquille est elargi ; jusqiPa 15 h Poeuf fut examine toutes lcs 
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deux lieures environ, mais Feelosion ne se produisit pas. Cependant on remarquait que la 
tete du jeune Python s’approehait souvent de la fente, puis se retraetait vivement a 1’inte- 
rieur. L’oeuf qui presentait une depression en surfaee pendant Fincubation, avait repris 
une forme ellipsoidale reguliere. A 20 h 10 ou eoustate que la tete et la partie anterieure 
du eorps (sur une longueur de 20 em) etaient sorties hors de Foeuf et exploraient Fespaee 
environnant ; mais, surprise a 20 h 23 : le jeune etait a nouveau retracte dans Foeuf ; pas 
de ehangement jusqua 6 h 30 du matin, du 12 avril 1971, heure a laquelle le Python sortit 
entieremcnt de Foeuf et se pelotonna dans le foud de Fetuve a ineubation. II fut immedia- 
tenient pese et mesure : 

— poids du nouveau-ne : 166 g; 

— longueur totale : 74 em. 

La duree totale de Fineubation fut done de 94 jours et la duree de Feelosion depuis 
la fente de la eoquille, de 36 heures. 

lmmediatement apres Feelosion, Foeuf pesait 45,5 g, il ne eontenait plus de vitellus, 
mais seulement un peu de liquide sanguinolent. Le Python nouveau-ne se montrait tres 
agressif et se preeipitait, bonehe ouverte, sur la main qui voulail le saisir. 

On apereevait la « dent d’eelosion )) qui faisait saillie en avant, daris un plan sagittal, 
dans le repli forme par la levre superieure. Au niveau de Fombilie, il ne subsistait qifune 
sorte do eieatriee eireulaire. 


IV. Quelques stades de la vie postnatale 

Au eours de la premiere journee de vie postnatale, le nouveau-ne s’expose au soleil 
pendant environ une heure, puis se baigne (eau distillee tiedie) de 16 h 45 a 20 h 20 ; il 
eonsaere aussi beaueoup de temps a la promenade. Le deuxieme jour, il prend un nouveau 
baiu de 12 h 30 a 14 h 30. Il semble moins agressif que le premier jour, mais demeure mefiant 
et se plaee en position d’attaque quand on Fapproehe. 

Le jeune Python fut rapporte a Thoiry le 15 avril 1971 et fut installe dans un petit 
terrarium du vivarium. Il prit son premier repas le 3 juin 1971 et, depuis lors, il niange 
regulierement. Il fit sa premiere mue le 21 avril 1971, et jusqu’au 12 avril 1972, soit en un 
an, il fit 10 mues. Le tableau II resume sa eroissanee et montre qu’il doubla de taille eu 
une annee et qu’a la fin de eette premiere annee son poids avait atteint 716 g, alors 
qiFil ne pesait que 166 g a Feelosion. 


V. Etat des embryons a divers stades de leur developpement 

Au stade de 7 jours d’ineubation, Fembryon n’est pas pigmente et ne presente eneore 
aueune ebauehe d’eeailles, la partie posterieure du eorps s’enroule en 4 spires (fig. 2) ; Foeil 
est pigmente et la partie visible du eristallin a une forme d’eeusson ; aueune papille selerale 
n’est apparente ; on distingue nettement les narines externes. Les ares branehiaux ne sont 
plus visibles. Sur les bords de la region eloaeale fait saillie, de ehaque eote, une petite pro- 
tuberanee eonique de 0,5 a 0,6 mm de hauteur, representant Febauehe du membre 
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Fig. 2. — PhoLographie d’un embryon dc Python reticule au stade de 7 jours d’incubation ; 
noter Penroulement de la partie posterieure du eorps. (Gr. : 3,2.) 

Fig. 3. — Premieres pigmeutations sur la lete et les cotes du eou d’un embryon de Python reticule de 53 jours. 
(Noter la presence de fossettes labiales.) (Gr. : 2,3.) 
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Tableau II. — Croissance du Python reticule au cours dc Pannee qui a suivi Peclosion. 


^ Longueur Poids 

Date B 

en cm en g 


12-IV-71 

74 

166 

(eclosion) 

21-IV-71 



24-V-71 

90 

140 

4-VI-71 

— 

— 

27-YI-71 

90 

150 

5-X-71 

95 

180 

14-XI1-71 

103 

400 

1-1-72 

107 

490 

12-IV-72 

146 

716 

27-111-73 

225 

2800 


Oljservations 


Premiere mue 

Premiere prise de nourriture : 4 oisillons 
A partir du 4-V1-71, le jeune Python s'alimenta regulierc- 
ment chaque semaine (Souriceaux et Souris) ; il fit 10 mues 
en un an. 


posterieur ; les organes copulateurs sc devinent a pcine. Sur Pceuf, Paire vasculaire atteint 
deja 7 cm de diametre environ. 

Apres 15 jours dhncubation, Pembryon mesure 152 mm de longueur totale, son 
coeur bat au rytlime d’une pulsation chaque 1,3 seconde. Comme au stade precedcnt, 
nous n’apercevons aucune trace de pigmentation ni d’ebauches d’ecailles, Pceil pigmente 
reste depourvu de papilles sclerales. Les ebauches phalliques se devcloppent rapidement 
depuis le stade preeedent et forment dcux bourgeons cylindriques de 1,2 inm de 
longueur. Les ebauches des membres posterieurs sont visibles, sous forme de deux surele- 
vations de 0,5 mm de longueur, situees ehaeune de part et d’autre de la region cloa¬ 
cale. Une membrane ferme la eavite ventrale du corps, sur la moitie antcrieure. 

Au stade de 22 jours d’incubation, dans les parties anterieures du tronc (tete exceptee) 
on note Papparition de petits soulevcments disposes en damiers, representant les preinieres 
ebauches d’ecailles. Une fine pellicule recouvre Pceil, la eavite ventrale est completement 
fermee. Le corps dc Pembryon ne s’enroule maintenant que sur 3 spires. 

Au stade dc 40 jours dhneubation (embryon de 7,85 g) le corps 11 ’est toujours 
pas pigmente, mais les ebauches d’ecailles sont presentes maintenant sur tout le eorps 
et la machoire inferieure ; les deux hemipenis sont bien developpes et montrent une extre- 
mite bifide, en pinee d’ecrevisse. Sur les cotes lateraux du cloaque, contigus au bord de 
la levre craniale, font saillie les membres posterieurs comprenant une base surmontee 
d’une partie pointue a Pextreniite dirigee medianement. 

Apres 53 jours dhneubation, 011 note des mouvcments spontanes de Pembryon. II 
mesure 466 mm dc longueur totale. Le corps de teinte generale rosee est comple¬ 
tement recouvert d’ecailles, et la partie ventrale de plaques transversales bien dessinecs. 
La pigmentation apparait dans la moitie anterieure du corps : elle forme une ligne medio¬ 
dorsale et, sur chaque cote, deux lignes sinueuses (formees ehaeune de 2 rangees d eeailles) 
viennent au contact Pune de Pautre par leurs sinuosites et construisent des losanges peu 
apparents (fig. 3). Dans la region cloacale, a cote des deux hemipenis (fig. 4), 011 apergoit 
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les saillies de la glande anale et de part et d’autre de eelle-ei les proeminenees des membres 
posterieurs. 

Au stade de 71 jours ddneubation, l’embryon mesure 615 mm de longueur 
totale. Completement pigmente, il presente maintenant les dessins earaeteristiques de 
Tadulte (fig. 5 et 6 a eomparer aux fig. 7 et 8 se rapportant a 1’adulte). Sous bextremite 



Fig. 7 et 8. —• Vue fle la pigmentation cutanee dans la region anterieure du tronc (figure 7) et posterieure 
du tronc (figure 8) dc la fernelle do Python reticule, adulte. Photographies prises le 24 mars 1971, a 
Thoiry. Comparer avee les figures 5 et 6 montrant la pigmentation eliez un embryon de 71 jours. (Gr. : 
0,28.) Noter cgalement sur la figure 8, la dilatation de la region preeloaeale (flcehc) du Python 
adulte, par suite de la retention des ceufs. 

de la maehoire superieure on apergoit une petite papille qui fait saillie : c’est 1’ebauehe 
de la dent d’eelosion ; les ecailles qui bordent la levre superieure presentent des depressions, 


Fig. 4. — Region cloacale d’un embryon de Python reticule au stade dc 53 jours dhneubation ; on aper- 
^oit les deux hemipenis (c. pii.) diriges eaudalement et de part et d’autre de 1’ouverture cloaeale, la saillie 
de la glande anale ct le rudiment. de membre posterieur (e.m.p.). (Gr. : 5.) 

Fig. 5 et 6. — Vues generales de 1’embryon de Python reticule, au stade de 71 jours d’ineubation 
(a 30-32°C) ; noter la pigmentation qui se rapproehe tout a fait de celle de 1’adulte. (Gr. : 1.) 
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trois tres marquees et deux autres moins profondes ; on note egalement la presenee de 
deux enfoneements sur la plaque rostrale, ees depressions s’etant amoreees ehez Pembryon 
age de 40 jours ; elles representent les ebauehes des « fossettes labiales )>. Dans la region 
eloaeale, les hemipenis et les saillies de la glande anale se sont retraetes a Pinterieur. 


VI. Discussion 

Les observations effeetuees snr eette ponte dn Python reticule, sur le developpement 
des oeufs en ineubation naturelle et artificielle, et sur Peelosion ont permis : 

a) d’obtenir des donnees sur la duree de Pineubation ehez eette espeee, a une temperature 

de 28 a 32°C : depuis la ponte des oeufs, il a fallu 94 jours pour atteindre le stade 
de Peelosion ; 

b) de eonnaitre les prineipaux stades du developpement embryonnaire (earaeteristiques 

morphologiques, poids, longueur des embryons) et eelui de la naissanee ; 

c) d’assister a Peelosion du Python reticule, eelosion qui a dure 48 heures, et de suivre le 

eomportement du jeune Python au eours des premiers jours de la vie postnatale 
et son developpement ulterieur pendant une periode d’un peu plus d’un an. 

11 n’existe dans la litterature que tres peu d’observations se rapportant a la ponte, 
au developpement des oeufs et a Peelosion de 1’ocuf du Python reticule. Dans Pouvrage 
de K. P. Sciimidt et R. F. Inger (1960) quelques renseignements sont donnes sur les jeunes 
de eette espeee : a Peelosion, iis mesureraient de 60 a 75 em et peseraient de 110 a 130 g; 
ees poids sont nettement inferieurs a eelui du nouveau-ne eelos a Sannois (166 g). 
Dans le ehapitre « Reproduetion » (in P. P. Grasse, Traite de Zoologie), J. Guibe 
rapporte un eertain nombre d’observations ayant trait a rineubation et a Peelosion de 
divers serpents et, en partieulier, de quelques espeees de Python. Ghez Python curtus , la 
duree de Pineubation est de 80 a 90 jours. La temperature du eorps, au eours de rineuba¬ 
tion a ete mesuree ehez differentes espeees : Python molurus , Python sebae , Python curtus. 
D’une maniere generale, les observations eoneordent pour indiquer qu 5 au eours de rineu¬ 
bation, les eontraetions museulaires du eorps de la femelle determinent, autour des oeufs, 
une elevation de temperature de quelques degres par rapport a la temperature ambiante 
(voir egalement Forbes, 1881 ; Angel, 1950). Nos propres observations ne montrent 
pas d’elevation importante de la temperature au milieu de la ponte puisque pour une tem¬ 
perature ambiante oseillant entre 26,5°C et 30°C, la temperature prise au centre des oeufs 
resta eomprise entre 29°C et 30°C. 

En ee qui eoneerne la ponte des Pythons en eaptivite et 1’eelosion des oeufs, plusieurs 
observations ont ete faites ehez des espeees differentes. Valenciennes (1841) deerit la 
ponte d’un Python bivittatus de 3 m de longueur : 15 oeufs furent pondus, et, apres 
56 jours d’ineubation a une temperature variant entre 23°C et 41,5°C, il obtint P eelosion 
de 8 oeufs et des nouveau-nes mesurant 50 em de longueur. F. Doflein (1932) observa 
la ponte d’un Python molurus (100 oeufs ; duree d’ineubation de 11 semaines) ; Pauteur 
constata que les jeunes nouvellement eclos retournent la nuit dans les eoquilles vides, 
constituant pour eux un abri, et la mere s’enroule a nouveau autour de ees oeufs reoeeupes, 
protegeant ainsi sa progeniture. FitzSimons (1930) etudia la ponte de differentes espeees 
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de Python et nota que la temperature du eorps des meres etait voisine de 32°C. Benedict 
observa, en 1931, la ponte d’une trentaine d’ceufs par un Python de Seba au « National 
Zoologieal Park » de Washington et il donne des photographies montrant la masse des 
ceufs au eentre des spires de la mere, au moment de la ponte et un mois apres : les ceufs 
sont alteres a ee stade, et eeei rappelle ce que nous avons observe ehez un eertain nombre 
d’ceufs du Python retieule. Dans son ouvrage eonsaere aux Ophidiens, J. Stidworthy 
(1969) signale que Ia femelle de Python molurus fait un nid peu profond et y pond une een- 
taine d’ceufs (le maximum etant de 107) ; elle s’enrou!e ensuite autour du nid et ineube 
les ceufs jusqu a Peelosion qui demande deux mois et plus, sans prendre de nourriture. 
Les nouveau-nes mesurent environ 75 cm de longueur et iis grandissent rapidement : iis 
peuvent atteindre 2 m au bout d’une annee et 3 m a Page de 3 ans. 

En ee qui eoneerne Python reticulatus, nous n’avons trouve dans la litterature qu’une 
autre observation, eelle publiee dans 1’ouvrage de F. G. Benedict (1932) : deux photogra¬ 
phies montrent une masse eonsiderable d’ceufs, devant avoisiner la eentaine, pondus par 
un Python retieule de 8 m de longueur, sur la riviere Ogan, a Sumatra (observation faite 
au eours de Pexpedition du Field Museum of Natural History). 
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